
REVUE CANADIENNE

Avant de revoir Evil qui commençait à insister pour être intro.
duit près d'elle, Alice résolut de tenter un dernier effort afin de
persuader son père de renoncer à ce projet de mariage qui avait
failli la faire mourir et devait certainement causer son malheur.
Elle saisit un moment où elle se trouvait seule avec lui et lui
exposa sa demande de sa voix la plus suppliante.

Elle était encore si faible que le père Cognard n'ôsa point s'em-
porter. Mais il lui représenta fermement qu'il avait donné sa
parole, qu'elle même s'était engagée d'une manière formelle, qu'il
était impossible de reculer, que le mariage se ferait, et qu'on le
retarderait seulement jusqu'au cinq de mai pour qu'elle eût le
temps de se rétablir entièrement.

-Mais, mon père! s'écria-t-elle en pleurant, ne voyez-vous pas
que je ne pourrai jamais aimer cet homme-là!

-Bah! répondit l'impitoyable Cognard, tu en serais rendue au
même résultat avec tout autre, au bout de six mois de mariage!

Lisette entra dans la chambre comme le père Cognard en sortait
après avoir émis cette consolante maxime.

-Vous m'êtes témoin, mon Dieu! s'écria Alice qui se leva avec
énergie, que j'ai tout tenté pour éviter de prendre un parti extrême.
Vous avez reçu le serment que j'ai fait à Marc mon fiancé, de
n'appartenir jamais qu'à lui seul. Vous connaissez ma résolution
de ne jamais épouser un Anglais... Dans huit jours j'aurai vingt-
et-un ans, et je serai libre! Entends-tu, Lisette, je serai libre dans
huit jours!

Comme Lisette semblait effrayée de cette excitation où elle
trouvait sa maîtresse, celle-ci se calma subitement et continua :

-Oh! ne crains pas, Lisette, ce n'est pas la fièvre qui me reprend.
Non, je veux être calme, je veux reprendre mes forces, je veux être
capable dans huit jours de supporter la fatigue. Tu me comprends.
Je veux vivre enfin ! As-tu des nouvelles de Célestin?

-Hélas! non, mademoiselle.
-Je partirai seule, alors.
-Et moi, que ferais-je ici? repartit Lisette dont les yeux étaient

pleins de larmes. Je vous l'ai promis, je m'en iraiavec vous.
La dernière semaine d'avril s'écoula et Alice qui suivait scru-

puleusement les ordonnances de son médecin était à peu près
rétablie. Madame Cognard pressait de plus en plus les apprêts du
mariage.

On en était rendu au dernier jour du mois d'avril, et Alice avait
décidé qu'elle s'enfuirait pendant la nuit d'u prem'ier de mai, qui
était l'anniversaire de sa naissance et l'époque de sa majorité, ce
qui lui semblait d'un bon augure pour son entreprise.


